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Preface 



Marinette MATTHEY 

University de Neuchatel 1 



L’ University de Neuchatel accueille dans les differentes unitys de recherche 
et d’enseignement de la Faculte des lettres et sciences humaines plusieurs 
linguistes aux compytences variyes: des diachroniciens (historiens des 
langues, dialectologues, comparatistes) et des synchroniciens (sociolin- 
guistes, psycholinguistes, linguistes specialistes du frangais, de l’aHemand 
et de l’anglais...). Certains sont des linguistes «de bureau», d’autres opyrent 
dans des laboratoires en soumettant des locuteurs (volontaires!) k des 
experiences ( manip dans le jargon familier des experimentalistes); d’autres 
encore peuvent etre qualifiys de linguistes «de terrain» dans le sens que 
prend de nos jours cette dynomination (c/. Blanchet, 2000): il s’agit des 
sociolinguistes ou des dialectologues qui rycoltent des donnees linguis- 
tiques lors d’une d’enquete par questionnaire ou en menant des entretiens. 
Tous partagent un interet theorique pour la thymatique du changement 
linguistique, ce qui a motivy la mise sur pied d’une rencontre intemationale 
centree sur le theme proteiforme et fedyrateur du changement linguistique 2 
Les textes munis dans ce double volume des TRANEL reprennent certaines 
des communications prononcees lors des trois jours de colloque (2-4 
octobre 2000). 

L’appel a communications encourageait les participants k porter un regard 
distance sur la linguistique du XXe siycle, tout en laissant ouverte la 
possibility de venir presenter ses recherches actuelles. Une dimension 
essentielle du colloque tenait dans la tension que Ton pergoit aujourd’hui 



1 Centre de linguistique appliqu6e, FLSH, Espace Louis-Agassiz 1, CH-2000 Neuchatel; 
marinette.matthey@unine.ch 

2 Le comitS scientifique Stait composS de Marie-Jose BSguelin, Gilles Eckard, Francois 
Grosjean, Andres Kristol, Anton Naf, Bernard Py, Claude Sandoz et la soussignSe. Esther 
Wagniferes, avec son efficacitS coutumifere, s’est chargee de tous les aspects administratifs 
et techniques, tant pour la mise sur pied du colloque que pour la publication de ces actes. 
Nous remercions toutes ces personnes pour leur engagement, ainsi que les collfegues qui 
ont accept^ de relire et de commenter anonymement une premifere version des textes 
prSsentSs ici. Nous remercions Sgalement les assistants en linguistique et les concierges 
de la facultS des lettres et sciences humainis. Par leur disponibilitS et leur sens pratique, 
ils ont contribuS de mani&re dSterminante h la rSussite de cette manifestation. 
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entre la notion de systeme et celle de changement. Elle 6tait lumineusement 
r6sum6e par Bernard Py dans le texte de l’appel k communications: 

Un des principaux traits qui caractfirisent la linguistique du XXe sifccle est un effort 
constant visant k concilier la notion de syst&me, qui a fond6 la linguistique 
contemporaine, avec des donnfies qui mettent en Evidence 1* importance du chan- 
gement, de la variation, ou encore de Fh£tfirog6n6it6 qui marquent profond6ment 
F ensemble des ph6nomfenes linguistiques. 



Les niveaux d’analyse du changement 

Les propositions de communication ont 6t6 tr£s diverses et ont touche plu- 
sieurs niveaux d’analyse linguistique. Plusieurs ont th6matis6 le niveau 
phon6tique ou phonologique, en s’int6ressant k Involution ou a la compa- 
raison de la prononciation de certains phonemes, certains dans une pers- 
pective sociolinguistique. Marc MATTER & Johanna ZIBERI font un lien 
entre ce niveau d’analyse et la question de 1’ identity. Lorenz HOFER & 
Annelies HACKI BUHOFER pr6sentent les r6sultats d’une recherche sur 
involution du dialecte en ville de Bale, en prenant notamment en compte 
ce niveau d’analyse linguistique 3 , Marfa Carmen ALEN GARABATO pro- 
pose une reflexion sociolinguistique sur involution d’un trait phonStique 
du galicien (la gheada). Dans une perspective exp6rimentale, Bernard 
HARMEGNIES, Kathy HUET & Dolores POCH-OLIVfi Studient les liens 
entre type de discours (les auteurs pr6f£rent parler de «style de parole») et 
1’ articulation plus ou moins centrale des voyelles en espagnol. 

Les observables morphosyntaxiques dans diff6rents domaines ont 
Sgalement retenu l’attention de plusieurs communicants: Gabrielle 
KONOPCZYNSKI s’int£resse a mmergence des 6nonc6s syntaxiques chez 
1’ enfant et met en lumi&re le role essentiel de la prosodie dans 1’ apparition 
de ces premiers 6nonc6s. Daniel VfiRONIQUE se penche sur le d6velop- 
pement de la finitude 4 dans les constructions verbales attest6es au cours du 
parcours d’ acquisition du frangais langue seconde par des adultes d’une 
part, dans la gen&se des creoles frangais d’autre part. II montre que revo- 
lution des formes est k mettre en rapport avec la tension existante entre les 
ph6nom6nes de motivation et d’iconicit6, fortement k l’oeuvre dans les 
phases initiales du processus, et l’arbitraritS induite par les marques de 
finitude (les morphemes de temps, d’ aspect et de personnes dans le verbe) 




3 La contribution de ces deux demiers auteurs envisage 6galement d’autres niveaux 
d’analyse linguistique. 

4 La notion de finitude (finiteness an anglais) renvoie aux marques de grammaticalisation 
tels que, dans le verbe, les morphemes de temps, d’aspect et de personnes. 
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qui apparaissent plus ou moins rapidement au cours du processus de 
grammaticalisation. 

Andre VALLI, dans une perspective diachronique sur le fran9ais, s’interesse 
lui aussi au changement linguistique qu’est la grammaticalisation. II met en 
rapport ce processus avec les ph6nom£nes d’ heterogeneity (attestation de 
constructions diff^rentes) et de variation (emploi plus ou moins generalise 
de ces diff^rentes constructions par les locuteurs). II montre que l’existence 
de 1’ heterogeneity grammaticale ne donne pas systematiquement lieu k 
d’importants ph^nomenes de variation. II montre aussi que certains traits 
caracteristiques des diff^rentes Stapes normatives que le ffan9ais a connues 
avant et pendant le XVIIIe si&cle, peuvent s’observer aujourd’hui dans le 
fran9ais quotidien parie par des locuteurs marseillais, relativement ages et 
peu scolaris£s. Dans ce cas, heterogeneity et variation (sociale, diachro- 
nique, stylistique) vont de pair. 

D’autres communications ont envisage des ph6nom&nes de discours. Diane 
VINCENT & Guylaine MARTEL utilisent les donn£es foumies successive- 
ment par trois grands corpus sociolinguistiques du fran9ais contemporain 
de Montreal (1971, 1984 et 1995) pour analyser ce qu’elles appellent les 
particules metadiscursives : celles qui indiquent le plus explicitement un 
commentaire du locuteur sur sa propre enonciation (par exemple: c’est 
malheureux a dire, c’est une manure de parler, comment je pourrais dire 
cela..) mais dgalement les particules plus grammaticalis£es comme je veux 
dire, forme qui a perdu k la fois de son pouvoir grammatical (la subor- 
donnde que l’on attendrait apres je veux dire est absente) et de sa force 
s£mantique (c’est maintenant davantage un «marqueur de structuration de 
la conversation - pour reprendre le terme de Roulet, Auchlin, Moeschler, 
Rubattel & Schelling (1985) - qu’une forme k valeur s^mantique pleine). 

Enfin, la question des representations du changement, de la variation et de 
1’ heterogeneity chez les locuteurs-scripteurs a egalement ete thematisee 
dans differents contextes: Antonella LEONCINI BARTOLI montre comment 
l’ecrivain Daniel Pennac utilise stylistiquement ces representations (trans- 
cription phonetique d’accents divers, neologismes par emprunt, syntaxe 
typique d’interlangue...) pour donner litterairement vie k des personnages 
de langues et de cultures differentes. Dans une reflexion k la fois historique 
et contemporaine sur la politique linguistique fran9aise, Henri BOYER 
s’ attache k demontrer les traces de 1’ ideologic monolingue de l’Etat-Nation, 
qui conduit k des representations caracterisees par ce qu’il appelle Vuni- 
linguisme fran9ais, unilinguisme peu favorable a la reconnaissance et k la 
valorisation de la diversity linguistique du territoire national. Veronique 
CASTELLOTTI & Didier DE ROBILLARD explorent les representations et les 
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stereotypes lies a differents accents prototypiques du frangais, tout en 
menant une reflexion methodologique et epistemologique approfondie sur 
ce type d’enquete. Rene AMACKER nous presente quant a lui les vues et les 
reflexions de deux erudits latins - Varron (ne en -116, mort en -27) et 
Aulu-Gelle (He siecle de l’fcre chretienne) - sur l’homogeneite de la langue 
latine. 

Cinq thematiques... 

Les quelques communications qui viennent d’etre mentionnees donnent un 
apergu des actes du colloque mais n’epuisent pas le contenu de ce double 
volume des TRANEL. Nous n’avons fmalement pas choisi de regrouper les 
contributions en fonction du ou des niveau(x) d’analyse envisage(s), mais 
de les rassembler dans cinq sections thematiques. 

La premiere de ces sections est consacree k la linguistique historique. On y 
trouvera un texte sur les changements phonetiques irreguliers (Witold 
MANCZAK), trois textes entrant en matiere sur des probiemes de methode 
en linguistique historique (Robert DE DARDEL, Sylvie VANSEVEREN et 
Francine MAWET) ainsi qu’un texte synthetique (Guy JUCQUOIS), qui 
presente les developpements theoriques recents en matiere de reconstitution 
historique des langues, developpements permis par le recours aux donnees 
de la genetique des populations. Ces donnees conduisent certains linguistes 
k poser l’existence de superfamilies, voire pour certains d’un protomon- 
dial... En d’autres termes, c’est la question de l’origine des langues qui se 
retrouve ainsi posee et legitimee, plus de cent ans apres avoir ete bannie de 
la connaissance scientifique par la toute nouvelle Societe linguistique de 
Paris, en raison du manque d’outils theoriques appropries pour y repondre. 
Le developpement de la genetique permet aujourd’hui de redonner un sens 
k cette quete des origines 5 . 

La deuxieme section reunit des communications qui mettent en rapport le 
role de la parole (ou du discours) et le changement linguistique. Michel 
BANNIARD, dans une entreprise de sociolinguistique retrospective, met en 
exergue le role des representations des locuteurs et des situations de 
communication pour decrire et expliquer le passage du latin aux langues 
romanes. Jacques POITOU souligne 6galement le role des contraintes 
communicatives dans revolution des langues, tout en remarquant qu’on ne 



5 C’est en 1866 que la Soci6t6 linguistique de Paris decide d’exclure la question de 
l’origine du langage de la recherche linguistique: elle n’acceptera aucune communication 
sur ce th&me (c/ le forum de discussions sur cette question dans la revue Slectronique 
Marges Linguistiques (http://marges.linguistiques.free.fr/forum_disc/forum_disc3.htm). 
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saurait voir lit une quelconque intention des locuteurs pour changer la 
langue: «A proprement parler, une langue ne change pas, elle est changee 
sous l’effet des productions des locuteurs qui n’ont pas ce but» (Poitou, ici 
meme, p. 103). Frank JABLONKA prend egalement en compte le role des 
locuteurs, par le biais d’une reflexion «jakobsonienne» sur contacts de 
langue et fonction poetique. Outre les communications de Valli, Vincent & 
Martel, Matter & Ziberi, Hofer & Hacki Buhofer, Alen Garabato et 
Harmegnies et al. que nous avons dej& presentees ci-dessus, cette section 
accueille encore une reflexion sur l’usage des metonymies dans la presse, 
ce trope etant envisage comme «un changement individuel de la denomina- 
tion par rapport & l’usage ordinaire dans un but de raccourci ou d’effet 
stylistique» (Michelle LECOLLE, ici meme, p. 153), ainsi qu’une contribu- 
tion de Malgorzata NOWAKOWSKA sur l’emploi et le fonctionnement des 
adjectifs qu’elle appelle «de relation», c’est-a-dire ceux qui ne peuvent que 
difficilement remplir la fonction de predicat 6 . 

La troisieme section reunit les communications qui ont porte sur 1’ acquisi- 
tion du langage (LI ou L2). Outre les contributions de Konopczynski et de 
Veronique deja presentee ci-dessus, elle accueille le texte de Corinne 
ROYER sur la place de la negation dans les productions en fran5ais L2 
d’adultes en milieu guide et celui de Chiraz ANANE sur la variation 
observee dans les structures narratives de r6cits produits egalement en 
fran5ais L2 et en milieu guide, mais par des eleves cette fois. 

La quatri&me section ne contient que deux communications qui thematisent 
toutes deux le lien entre contacts de langues et changement. Jeanine 
TREFFERS-DALLER planche sur la question des facteurs intra- et extralin- 
guistiques dans 1* explication du changement: doit-on chercher les raisons 
du changement avant tout dans la specificite des systemes linguistiques en 
presence, ou faut-il plutot invoquer des facteurs sociolinguistiques lies aux 
situations de communications, autrement dit aux contextes micro et macro- 
linguistiques? L’auteure soutient la premiere these sur la base de la compa- 
raison entre deux corpus conversationnels provenant de villes ou le fra^ais 
est en contact avec des varietes germanophones differentes (l’allemand a 
Strasbourg et le neerlandais it Bruxelles). En etudiant les variantes de 
contact produites par des locuteurs des deux villes, Treffers-Daller montre 
que l’hypoth&se structural resiste mieux aux donnees que l’hypothese 
sociolinguistique et conclut a la predominance des facteurs proprement 



Par exemple municipal, comme le montre plaisamment lYnigmatique titre du dernier 
album de Sarclo (chanteur romand) «L’ amour est un commerce mais la decharge est 
municipale». 

< O 



12 



Preface 



linguistiques dans l’explication du changement sous l’influence des 
contacts de langues. Barbara KOPKE pr^sente une etude psycholinguistique 
sur les ph6nomenes d’ attrition de la langue premiere chez des migrants de 
premiere generation, bilingues allemand-anglais. Elle defend la these selon 
laquelle les phenomdnes d’ attrition ne sont pas seulement dus au manque 
de pratique de la langue d’origine, mais 6galement aux contacts, dans la 
region d’accueil, avec d’autres migrants provenant de la merae region. On 
peut dire ainsi que les contacts sociaux entre les membres de la commu- 
naute migrante g6nerent de nouvelles normes linguistiques, ph6nomene que 
Grosjean & Py (1991) ont 6galement mis en Evidence k propos de la 
communaute migrante espagnole de Neuchatel. 

La cinquieme et demidre section est consacrde aux representations de la 
variation, de l’h6t6rog6n6it6 et du changement chez les locuteurs, avec les 
textes d’Amacker, de Boyer, de Castellotti & Robillard, et de Leoncini, 
ddjd prdsentds ci-dessus. 

... et une postface 

C’est k Daniel COSTE que revient la difficile mission du commentaire «a 
chaud», subjectif mais synthetique, rituellement approbatif mais critique... 
II accomplit brillamment cette tache, et le texte qu’il nous propose en guise 
de conclusion de ces actes souligne la variete et la richesse des communi- 
cations presentees. Dans une demarche reflexive et evaluative, D. Coste 
met en evidence les representations du changement mobilisees par les inter- 
venants dans leurs contributions, en resumant les espaces de questionne- 
ment et en relevant, en creux, les thematiques non abordees durant le 
colloque. 

La presente livraison des TRANEL n’a pas la pretention de donner une 
image fiddle et exhaustive de la reflexion scientifique sur le changement 
linguistique en ce debut du XXIe siecle. Elle se veut simplement le reflet 
d’une rencontre conviviale, durant laquelle des linguistes specialistes d’un 
domaine se sont donne la peine de presenter leurs travaux a d’autres 
linguistes non-specialistes du domaine en question. L’ effort de didactisa- 
tion des savoirs qui a dft etre foumi k cette occasion contribue egalement a 
faire exister une discipline - les sciences du langage - elle-meme bien 
heterogene! 



Marinette Matthey 
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Le developpement phonetique 
irregulier du a la frequence 



Witold MANCZAK 

Universite de Cracovie 1 



Until now, irregular sound change due to frequency (First mentioned as early as 
1846 by Diez, the founder of the comparative grammar of the Romance languages) 
has been considered as something sporadic, affecting only the vocabulary, whereas, 
to the present writer’s mind, irregular sound change due to frequency, which 
concerns also reductions in morphemes, especially in inflectional ones (which are 
even more frequently used than words), is the third essential factor of linguistic 
evolution, in addition to regular sound change and analogical development: in any 
text of any language, more or less one third of the words show an irregular sound 
change due to frequency. 



La notion de developpement phonetique irregulier dfi a la frequence n’est 
pas neuve. II nous serait difficile de dire qui a ete le premier a employer ce 
terme. De toute fa9on, Diez (1846, p. 12), le fondateur de la linguistique 
romane, considerait sire < senior comme «durch haufigen Gebrauch 
verkurzt». Un peu plus tard, Pott (1852, p. 315) constatait que Pit. andare , 
l’esp. andar et le fr. aller provenaient de ambulare «mit zwar 
ungewohnlichen, aber durch haufigkeit des gebrauchs von diesem worte 
gerechtfertigten buchstabenwechseln». D’autres linguistes les ont suivis. 
Pourtant, il y a une difference essentielle entre les opinions de nos 
predecesseurs et la notre a ce sujet. 

Jusqu’ici, on considerait revolution phonetique irreguliere due a la 
frequence comme quelque chose de sporadique et s’appliquant uniquement 
au vocabulaire, tandis qu’a notre avis, le developpement phonetique 
irregulier du a la frequence concerne aussi des reductions dans les 
morphemes, surtout flexionnels, qui sont d’un emploi encore plus frequent 
que les mots. J’estime que le developpement phonetique irregulier du a la 
frequence est, a cote du developpement phonetique regulier et du 
developpement analogique, le troisieme facteur essentiel qui decide de la 
forme des mots: dans n’importe quel texte de n’importe quelle langue, 
environ un tiers des mots presente un developpement phonetique irregulier 
du a la frequence (Manczak, 1969, 1977 et 1987). A titre d’exemple, void 

t 

1 Prof. 6m6rite; Zakqtek 1 3/59, PL-30076 Krakbw. 
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un fragment d’une fable de La Fontaine, ou tous les mots a developpement 
dd a la frequence sont imprimes en italique: 

Le renard s'en saisit, et dit: Mon bon Monsieur , 

Apprenez que tout flatteur 

Vit aw t d6pens de celui qui /*6coute. 

Cette legon vaut bien un frontage, sans doute. 

Le Corbeau honteux et confus 

Jura , mais un peu tard, ^«*on ne Vy prendrait plus. 

Dans la plupart des cas, ces irregularites sont expliquees par le caract&re 
atone de ces mots. Mais, a notre sens, la division des mots en toniques et 
atones, qui est vieille de deux millenaries, s’appuie, en realite, sur une 
fausse generalisation. II est vrai que dans levant, avoir, emoi les syllabes 
le-, a-, -e sont atones et qu’il y a les homonymies suivantes: 

le vent = levant 
a voir = avoir 
et moi = emoi 

mais il est faux d’en conclure que les mots le, a, et sont atones parce que 
les mots toniques sont trails de la meme maniere: 

dix vers = divers 
vingt cceurs = vainqueur 
va tot = Watteau 

et personne n’en conclut que les mots dix, vingt, va sont atones. En outre, 
l’homonymie existe entre des groupes de mots comprenant des «procli- 
tiques» et des groupes de mots composes uniquement de mots accentues: 

j 'en vois = Jean voit 

leur compte = l ' heure compte 

Von vient = Long vient 

Pour expliquer toutes ces homonymies, il faut admettre que: 

1) Tous les mots sont toniques; 

2) dans un groupe de deux mots, il n’arrive jamais que les deux mots 
soient accentues avec la meme intensity autrement dit, 1’ accentuation 
*' Charles 'vient n’existe pas. Dans un groupe de deux mots, le cas le 
plus frequent est que le premier mot est accentue plus faiblement que 
le second, tandis qu’une accentuation inverse est plus rare. Autrement 
dit, T accentuation du type 'Charles ''vient est beaucoup plus repandue 
que celle du type " oui . mon'sieur . 

La vraie accentuation des groupes de mots examines ci-dessus est la sui- 
vante: 'le "vent - le'vant, 'a "voir = a'voir, 'et "moi = e'moi, 'dix "vers = 
di'vers, 'vingt "ceeurs = vain'queur, 'va "tot = Wa'tteau , 'j’en "vois = 'Jean 
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" voit , 'leur " compte = 'Vheure "compte, 'Von ”vient = 'Long "vient 
(Manczak, 1991). 

A mon avis, les formes rEduites mentionnEes ci-dessus s’expliquent par ce 
que j’appelle un dEveloppement phonEtique irrEgulier du k la frequence. 
REsumEe au maximum, la throne de ce dernier dEveloppement se prEsente 
comme suit. II y a une loi synchronique selon laquelle les ElEments 
linguistiques plus employes sont plus petits que ceux usitEs plus rarement. 
II existe une sorte d’Equilibre entre le volume des ElEments linguistiques et 
leur frequence. Mais on sait que le volume des ElEments linguistiques n’est 
pas stable. A cause du dEveloppement phonEtique rEgulier, la longueur des 
mots peut changer sensiblement, comme le montre la comparaison de 
quelques mots latins avec leurs Equivalents frangais: 

lat. te (2 phonemes) > fr. toi (3) - augmentation de 50% 
tu (2) > tu (2) - aucun changement 
portam (6) > porte (4) - diminution de 33% 
illam (5) > elle (2) - diminution de 60% 

Augustum (8) > aout (1) - diminution de 88% 

La frequence des mots n’est pas stable non plus. Un mot comme sire, trEs 
employE au moyen age, est maintenant peu utilisE. Inversement, un mot 
comme chauffeur est plus employE de nos jours qu’il n’a EtE dans le passE. 
Dans cet Etat de choses, rien d’Etonnant que l’Equilibre entre la longueur 
d’un ElEment linguistique et sa frEquence peut etre bouleversE. Si un mot 
devient trop court par rapport a sa frEquence, on le remplace par une 
expression plus longue, par exemple aout [u] est souvent remplacE par [ut] 
ou bien par le mois d’aout. Mais si un ElEment linguistique, c’est-k-dire un 
morphEme, un mot ou un groupe de mots, devient trop long par rapport a sa 
frEquence, il doit etre abrEgE, et il existe deux possibilitEs: ou bien un 
abrEgement mEcanique ( autobus > bus , faculte > fac ) ou bien un 
changement phonEtique irrEgulier du k la frEquence: le suffixe germanique 
-isk aboutit normalement k -ois, cf le prEnom Frang-ois, mais l’ethnonyme 
Frang-ais, sensiblement plus employE que le prEnom, prEsente une 
rEduction de -ois k -ais (Manczak, 1991a); la nEgation latine non, employEe 
isolEment, aboutit rEguliErement a non, mais la meme nEgation utilisEe 
devant un verbe (ce qui constitue un emploi plus frEquent) prEsente une 
rEduction de non kne\ le groupe de mot mon seigneur conserve sa 
prononciation primitive dans le titre ecclEsiastique monseigneur, mais le 
meme groupe de mots employE frEquemment dans la langue de tous les 
jours prEsente une rEduction de monseigneur k monsieur. 

Si le dEveloppement phonEtique irrEgulier du k la frEquence est assez 
avancE, il consiste dans la chute de un ou plusieurs phonEmes, par exemple 
sapio > sais, cantare habetis > chanterez, mais quand Involution phonE- 
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tique irrSguliere se trouve dans sa phase initiate, elle ne consiste que dans 
une reduction partielle du phonfcme. Voici quelques exemples: 

la quantity de la voyelle peut etre r6duite, par exemple nostrum > notre > notre\ 

le timbre de la voyelle peut etre r6duit, cf le futur fera de faire en regard du futur r6gulier 
plaira de plaire\ 

Taperture de la voyelle peut etre rdduite: a > e > i ou bien a> o > u (par exemple, le lat. 
sine a abouti, en a. espagnol, r6guliferement k sen y qui est devenu, par la suite, 
irrfiguliferement sin)\ 

une consonne palatale peut etre rSduite en une consonne non palatale, par exemple illos 
est devenu en espagnol los y bien qu’un / mouill6 existe en espagnol k V initiate, cf. lleno\ 

une consonne sourde peut 6tre sonoris6e (par exemple, en anglais, la desinence - s y qui est 
k la fois la desinence du pluriel, du g6nitif et de la 3e pers. du sing., a subi une 
sonorisation irr6gulifere). 

II y a six arguments qui t6moignent k l’appui de la theorie du d6veloppe- 
ment phon6tique irr6gulier du k la frequence: 

Premier argument. S’il existe, pour la langue et la p6riode en question, un 
dictionnaire de frequence, on peut en user parce que la grande majority des 
mots subissant un dSveloppement phon6tique irr^gulier dfl a la frequence se 
trouve parmi les mille mots les plus employes. Par exemple, en fran?ais 
modeme, ces mots se presentent comme suit: 



ler mille 


99 


86% 


2e mille 


9 


8% 


3e mille 


4 


3% 


4e mille 


2 


2% 


5e mille 


1 


1% 


6e mille 


— 





Si, par hasard, quelqu’un doutait que ces donnees statistiques prouvent 
qu’il y a un lien entre les reductions irr£gulieres et la frequence des mots, 
on pourrait attirer son attention sur le fait que 1’ application du test % 2 donne 
comme resultat / 2 = 405 > 1 1,07 (5 degr£s de liberty, probability 0,05). 

Deuxieme argument. Si le morpheme, mot ou groupe de mots apparait dans 
une langue donnee. sous une double forme, reguli&re et irregulifere, le 
d6veloppement phonetique irr6gulier se caract6rise par le fait que la forme 
r£guli£re est en general plus employee que la forme normale. Dans un 
texte, j’ai trouv6 les formes suivantes: 



aux < ad illos 


4 


k eux 


- 


aux < ad illas 


1 


k elles 


- 


des < de illas 


14 


d’elles 


1 


des < de illas 


8 


d’eux 


- 


la < illa(m) 


52 


elle 


3 




f 

JL 
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les < illos 


22 


eux 


i 


les < illas 


30 


elles 


12 


me, m’ < me 


46 


moi 


19 


messieurs < meos seniores 


4 


messeigneurs 


- 


monsieur < meum seniorem 


6 


monseigneur 


- 


ne, n’ < non 


71 


non 


2 


nos < nostros 


5 


notres 


- 


notre < nostrum 


8 


notre 


— 


que < quid 


18 


quoi 


5 


se, s’ < se 


27 


soi 


- 


te, t’ < te 


1 


toi 


— 


vos < *vostros 


5 


votres 


1 


votre < *vostrum 


7 


votre 






II en resulte que les mots frangais qui proviennent de mots ou groupes de 
mots latins et presentent des reductions sont plus employes que leurs 
equivalents a developpement normal. II est egalement facile de montrer que 
les morphemes ayant subi des reductions sont plus frequemment usites que 
leurs equivalents, cf. frang-ais, qui est plus employe que sued-ois. 

Troisieme argument. Si les reductions irregulieres ont lieu a l’interieur d’un 
paradigme ou d’une famille de mots, les abregements irreguliers se 
produisent plus souvent dans des formes plus frequentes que dans des 
formes moins employees. Prenons en consideration le developpement du 
pres, de l’ind. habeo, habes, etc. et du pres, du subj. habeam, habeas, etc. 
Parmi les formes italiennes ho, hai, ha, abbiamo, avete, hanno sont 
irreguliers ho, hai, ha, hanno, ce qui s’explique par le fait que le singulier 
est plus employe que le pluriel et la 3e personne est plus employee que les 
autres. Les formes du pres, du subj. abbia, abbia, abbia, abbiamo, abbiate, 
abbiano sont toutes regulieres, ce qui s’explique par le fait que le subjonctif 
est moins employe que l’indicatif. II en est de meme des families de mots. 
Le groupe intervocalique -tr- aboutit en frangais normalement h -rr-, cf. 
petram > pierre. II en resulte que p&re < patrem presente une reduction, 
alors que le developpement de parrain < *patrinum est normal. II est 
evident que l’irregulier pere est plus frequemment usite que le regulier 
parrain. 

Quatrieme argument. Si, pour une langue donnee, on dispose a la fois d’un 
dictionnaire de frequence et d’un dictionnaire inverse, il est instructif 
d’ examiner des series de mots commengant par la meme lettre ou par les 
memes lettres ou bien des series de mots termines par la meme lettre ou par 
les memes lettres. II peut s’agir des serips de mots parmi lesquels il y a des 
liens genetiques, comme par exemple entre les mots anglais presentant le 
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suffixe -ess ou -iness, ou bien des series de mots qui ne sont pas 
genetiquement lies, comme par exemple les mots anglais commen 5 ant par 
h- ou spr-. Grace au dictionnaire de Thorndike & Lorge (1944) et celui de 
Lehnert (1971), il m’a ete possible d’etablir ce qui suit. 

En anglais, il y a 16 verbes faibles monosyllabiques terminus en -ay, par 
exemple play, parmi lesquels il n’y en a qu’un seul dont les formes 
presentent des reductions irregulieres, a savoir say (says, said), et il est 
interessant de noter que say est le verbe le plus employe en -ay. 

Il y a 5 mots termines en -ayer, par exemple layer, parmi lesquels il n’y en 
a qu’un seul dont la prononciation soit reduite, a savoir prayer, et il faut 
insister sur le fait que prayer est le mot le plus utilise parmi les mots en 
-ayer. 

Il y a 9 mots en -een, par exemple seen, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul dont la prononciation puisse etre reduite, a savoir been, et been est le 
mot le plus employe parmi les mots en -een. 

Dans le dictionnaire inverse de Lehnert, il y a plus de 200 feminins en -ess, 
par exemple princess, parmi lesquels il n’y en a que deux dont la 
prononciation puisse etre reduite, a savoir mistress > Mrs. et Miss, et Mrs. 
ainsi que Miss sont les feminins le plus ffequemment usites. 

Il y a 34 mots monosyllabiques en -/, par exemple if, parmi lesquels il n’y 
en a qu’un seul dont la consonne finale ait subi une sonorisation irreguliere, 
a savoir of, et of est le mot le plus employe parmi les mots en -/. 

Il y a 34 mots en -ill, par exemple still, parmi lesquels il n’y en a qu’un seul 
dont la prononciation puisse subir une reduction, a savoir will, et will est le 
mot le plus employe en -ill. 

Il existe 15 mots termines par une consonne fricative + -in, par exemple 
coffin, parmi lesquels il n’y en a que deux qui aient subi une reduction, a 
savoir cousin et basin, et, du point de vue de la frequence, cousin et basin 
occupent, parmi ces mots, la premiere et la deuxieme position. 

Il y a 12 mots monosyllabiques en -ine, par exemple line, parmi lesquels il 
n’y en a qu’un seul qui ait subi une reduction, a savoir mine > my, et my est 
plus utilise que tous les mots en -ine. 

Dans le dictionnaire inverse de Lehnert, il y a presque 700 derives en 
-iness, par exemple happiness, parmi lesquels il n’y en a qu’un seul qui ait 
subi une reduction, k savoir business, et business est le mot le plus 
frequemment usite parmi les mots en -iness. 

Il y a 36 mots en -ire, par exemple fire, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul qui ait subi un abridgement, k savoir sire > sir, et, du point de vue de la 
frequence, sir occupe, parmi ces mots, la deuxieme position. 
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II y a 1 1 mots monosyllabiques en -one, par exemple tone, parmi lesquels il 
n’y en a qu’un seul dont la voyelle ait abregSe, a savoir gone, et gone 
est le mot le plus employ^ parmi les mots en -one. 

II y a 9 mots monosyllabiques en -our, parmi lesquels il n’y en a qu’un seul 
ou -our puisse se rSduire en [a], h savoir your, et your est le mot le plus 
utilise parmi les mots en -our. 

Il y a 6 mots en -over, par exemple clover, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul dont la prononciation puisse etre reduite, a savoir over > o ’er, et over 
est le mot le plus employ^ parmi ces mots. 

Il y a 7 mots en -teen, par exemple thirteen, mais le numeral ten, qui, au 
point de vue 6tymologique, est la meme chose que -teen, a subi un 
abrhgement, et il merite d’etre mentionne que ten est plus employe que les 
numeraux en -teen. 

Il y a 35 mots en -ther, par exemple father, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul, h savoir angl. wither, qui ait ete r6duit en with, et with est plus 
employ^ que les mots en -ther. 

Il y a 6 composes qui presentent un al- atone comme leur premier terme, 
par exemple already. Parmi ces composes, il n’y en a qu’un seul ou la 
voyelle de al- se r6duit en [a], k savoir alone, et alone est le plus employe 
parmi les composes en al-. 

Il y a 34 preterits commen?ant par be-, par exemple believed, parmi 
lesquels il n’y en a qu’un seul dont le pr6fixe ait €t€, dans le passe, 
quelquefois supprime, a savoir began > gan, et began est la forme la plus 
employee parmi celles qui commencent par be-. 

Il y a 15 mots commen 9 ant par count-, par exemple county, parmi lesquels 
il n’y en a qu’un seul qui ait subi une reduction, a savoir country, et country 
est le plus employ^ parmi les mots commensant par count-. 

Il y a beaucoup de mots d’origine germanique comme^ant par h-, parmi 
lesquels il n’y en a qu’un seul qui, dans l’orthographe officielle, ait perdu 
h, a savoir it < hit, et it est plus employ^ que tous les mots ou h- a persist^. 

Il y a 18 mots comme^ant par spr-, par exemple spring. Parmi ces mots, il 
y en a eu, en anglais, aussi le verbe sprecan, dont la partie initiale a subi, 
par la suite, une reduction, comme en temoigne la forme modeme speak. Il 
faut insister sur le fait que speak est plus employ^ que tous les mots oh spr- 
s’est maintenu jusqu’h nos jours. 

Il y a 62 mots comme^ant par sw-, par exemple sweet. En a. anglais, ces 
mots ont ete un peu plus nombreux parce que les mots modemes so, such, 
sister et sword pr6sentaient sw-. Parmi quelques dizaines de mots qui 
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commencent, de nos jours, ou ont commence dans le passe par sw-, du 
point de vue de la frequence, so occupe la premiere place, such, la 
deuxi&me, sister, la quatrieme et sword, la dix-neuvieme, a ceci pres qu’il 
est indubitable qu’ autrefois sword a ete plus employe que maintenant. 

Parmi les mots commen9ant par th-, la plupart a conserve la prononciation 
reguliere sourde, par exemple think, tandis que la minority presente une 
sonorisation anormale, par exemple that. En prenant en consideration tous 
les mots commen5ant par th-, j’ai etabli que la frequence moyenne des 
mots ayant subi une sonorisation irreguliere est d’environ 9000, tandis que 
la frequence moyenne des mots qui ont conserve la prononciation reguliere 
sourde est d’environ 300. 

II y a 13 mots derives du numeral two, par exemple twelve, twice, twilight, 
etc. Dans tous les derives le groupe tw- s’est maintenu tel quel, tandis que, 
dans le numeral two, le groupe initial tw- a subi une reduction. II est 
significatif que two est plus employe que tous les derives en question. 

Evidemment, il est impossible d’imaginer que toutes ces donnees statis- 
tiques que je viens de citer soient dues au hasard. Au contraire, elles temoi- 
gnent de ce que, entre la frequence d’emploi et les reductions irregulieres, 
il existe un lien de cause a effet. 

Cinquieme argument. A cote du developpement phonetique irregulier du a 
la frequence, il existe une autre evolution irreguliere, consistant en des 
accidents phonetiques connus depuis longtemps sous le nom dissimila- 
tions, dissimilations et metatheses, en des formes hypercorrectes ou 
expressives. Toute cette evolution se caracterise par le fait qu’elle a lieu, 
dans des langues diverses, dans les mots les plus divers. Chercher 
< cercher presente une assimilation, faible < flebilem une dissimilation, 
troubler < *turbulare une metathese, tandis que s dans besides est 
hypercorrect et h dans herse est cense etre expressif. Mais il serait difficile 
de trouver, dans une autre langue indo-europeenne, un mot signifiant 
«faible» avec une dissimilation, un mot signifiant «troubler» avec une 
metathese ou un mot signifiant «herse» avec un phoneme d’origine 
expressive. Bref, il n’y a aucun paralieiisme entre les irregularites dites 
assimilations, dissimilations, metatheses, etc. En revanche, le developpe- 
ment phonetique irregulier du h la frequence a lieu, dans des langues 
diverses, d’une maniere plus ou moins paralieie, ce qui s’explique par le 
fait que, malgre les differences qui separent des communautes linguis- 
tiques, les mots les plus frequents sont partout plus ou moins les memes. 
Par exemple, le verbe signifiant «parler» presente dans beaucoup de 
langues des reductions irregulieres, cf. fr. parler, it. parlare < parabolare, 
des formes de narrare devenu en sarde narrere ( nau , nas, nat, etc.), lat. ajo 
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< *agid (en face du r^gulier adagium ), angl. says, said (en regard du 
r^gulier lays, laid, ou la diphtongue a persist^), russe dial, gyt < gryt 

< govorit, a. polonais pry < prawi, etc. 

Sixihme argument. De deux formes k d^veloppement phondtique irr^gulier 
dfl a la frequence, la forme plus fr^quemment usit6e existe, en principe, sur 
un territoire plus vaste que la forme moins employee. Dans un texte 
frangais, j’ai trouve 101 infinitifs en -er, 36 en -ir et 18 en -oir. En ce qui 
conceme les parlers frangais, on sait qu’il y en a oh le suffixe de l’infinitif 
subit la chute irregulihre du r non seulement dans les infinitifs du type 
aller, mais aussi dans ceux du type dormir et sporadiquement meme dans 
ceux du type avoir. Dans l’ALF, j’ai trouve 291 points oh coexistent les 
formes d’ infinitifs avec et sans -r, a ceci prhs que la repartition des points 
oh -r se maintient se presente de la fagon suivante: 

aller - 

dormir 103 

avoir 283 

II en resulte que l’aire de la prononciation alle(r) est plus grande que celle 
de la prononciation dormi(r), et celle-ci est plus grande que celle de la 
prononciation avoi(r). II existe done un lien entre la frequence des types 
d infinitifs aller, dormir, avoir et la grandeur des aires oh les suffixes de 
ces infinitifs subissent la chute irregulihre de -r. 

La theorie du developpement phonetique irregulier dh h la frequence 
explique enormement de choses, entre autres elle permet de resoudre le 
problhme de l’origine de verbes comme fr. aller, it. andare, esp. andar, 
prov. ana ou rheto-roman la, ma, na. Cette question peut etre consider 
comme le problhme de l’etymologie romane numero 1, si l’on prend en 
consideration que, pour expliquer ces verbes, on a propose, depuis le XVIe 
sihcle, au moins une soixantaine d’etymons: ambulare, andruare, aditare, 
adnare, addere, ambitare, amdare, addare, enatare, antedare, etc. Parmi 
les etymons proposes, il y en a qui sont etranges. Un romaniste a emis 
l’hypothhse d’aprhs laquelle l’it. andare et l’esp., port, andar provien- 
draient de *anitare, derive du substantif lat. anas, anitis, e’est-h-dire que 
*anitare signifierait «marcher comme une cane». Un autre romaniste, 
estimant que «tout est permis a propos de cette inepuisable etymologie», a 
propose de tirer andare, andar, amnar , lar, anar et aller de ambulare 
devenu ambAare, oh «A a le son k la fois d’un d gras, d’un n gras et d’un r 
lingual». Encore un autre romaniste s’imaginait que aller contiendrait une 
racine indo-europeenne *A } el (oh A, est une laryngale), qui doit etre 
apparentee k certaines racines du semitique, du georgien, du basque et du 
finno-ougrien, tandis que andare presenterait la racine indo-europeenne 
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*A x en, qui, h son tour, doit se retrouver dans certains mots sumeriens, 
tibetains, caucasiens, dravidiens et mandchous. 

J’ai consacre deux articles a l’etymologie de verbes comme fr. aller, esp. 
andar, etc. A mon avis, ce probl£me a ete resolu d&s 1852 par le cel&bre 
etymologiste Pott, qui s’est rendu compte du fait que tous ces verbes 
proviennent de ambulare. La th6orie du developpement phonetique 
irregulier du a la frequence permet d’enumerer les arguments suivants a 
l’appui de l’6tymologie de Pott: 

1) La frequence d’ aller est superieure a celle de ambulare : ambulo ne 
figure pas parmi les 300 mots les plus usites que comprend le petit 
dictionnaire de frequence publie par Diederich, tandis que, dans le 
dictionnaire de frequence de Juilland, Brodin & Davidovitch, aller 
occupe, comme verbe normal, la llOe place et, comme verbe auxi- 
liaire, la 104e place; 

2) le verbe signifiant «aller» presente des reductions irreguli&res 
egalement dans des langues non romanes, par exemple par rapport au 
got. gaggan, toutes les formes germaniques modernes, all. gehen, 
angl. go, etc., sont reduites (Manczak, 1987a); 

3) a cote des formes irregulieres du type aller, andar, etc., il existe des 
formes regulieres comme fr. ambler, prov., esp., port, amblar ou it. 
ambiare. Le lien entre le developpement irregulier et la frequence 
saute aux yeux parce que les formes regulieres du type fr. ambler sont 
d’un emploi extremement rare; 

4) l’opinion de Pott d’apres laquelle aller, andar, etc. proviennent de 
ambulare, est une conception monogenetique, mais il y a aussi des 
conceptions polygenetiques. En voici une: ambulare a ete remplace en 
Espagne par *am(bi)vehitare, d’ou andar, en Provence par 
*amvehinare, d’ou ana, et en France par *advehulare, d’ou aller. 
Etant donne que l’alphabet comprend un peu plus de 20 lettres, il est 
evident qu’il n’y a tout au plus qu’une chance sur 20 pour qu’un mot 
remplace par un autre commence par la meme lettre. Etant donne qu’il 
y a, en latin, quatre conjugaisons, il est Evident qu’il n’y a qu’une 
chance sur 4 pour qu’un verbe remplace par un autre appartienne a la 
meme conjugaison. Etant donne que 20 x 4 = 80, il est evident qu’il 
n’y a qu’une chance sur 80 pour qu’un verbe commemjant par a- et se 
terminant en -are soit remplace par un autre verbe commemjant par la 
meme voyelle et appartenant a la meme conjugaison. Etant donn6 que 
80 x 3 = 240, il est evident qu’il n’y a qu’une chance sur 240 pour que 
ambulare puisse etre remplace, par exemple, par *am(bi)vehitare en 
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espagnol, par *amvehinare en proven?al et par *advehulare en 
frangais, comme s’imaginait un romaniste. On voit done que le calcul 
des probability nous oblige a abandonner la conception polyg6n6tique 
(Manczak, 1974 et 1975). 
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